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eutcs sur le canal de la Marne au Rhin; ainsi que sur le chemin de
fer de Paris ä Strasbourg.

Les chemins russes exerceront non-seulement une immense in-
fluence sur le commerce intörieur de la Russie, ils permettront
encore l’exportation a l’&tranger de 50 & 60 millions d’hectolitres
de bI&, exeedant annuel de la production sur la consommation, qui,
faute de voies de communication, ne peuvent &tre portes a l’exte-
rieur.
On pouvait eraindre que la rigueur du climat en Russie füt un

obstacle au succes des chemins de fer. Elle sera, au conlraire, un
des elements les plus dceisifs de ce suceös. Le froid n’entrave ja-
mais la marche des trains, comme on est dispose ä le croire : la
neige n’a interrompula circulation en moyenne qu’un jour tous les
ans sur le chemin de Saint-Petersbourg ä Moscou. Par contre, les
voies navigables sont gelöes pendant six mois dans le Nord, et,
pendant cette periode, le chemin de fer aura le monopole de tous
les transports, facilitös d’ailleurs par le trainage pourles relations
laterales.

Ktalie. — Le merite d’avoir inaugure les chemins de fer en
Italie appartient ä deux ingenieurs francais, MM. Bayard de la
Vingtrie et de Verges, auteurs du cheminde Naples ä Nocera, avec
embranchement sur Castellamare; celui de les y avoir propages,
aux directeurs ou ingenieurs en chef du reseau lombardo-venitien,
MM. Paulin Talabot et Busche, qui appartiennent egalement au
corps imperial des ponts et chaussees, et ä des capitalistes francais,
italiens et allemands, MM. le due de Galiera, de Rothschild, ete. U
revient encore au eelebre ingenieur anglais Robert Stephenson,
qui a trace et ex&cute le reseau toscan, ainsi qu’anx ingenieursita-
liens Miladi, Bolze et Keissler.

Aujourd’hui, en 1857, I’Italie ne possede encore que des Iron-
gons de chemins de fer, mais ils concourent ä la formation de
lignes qui se relieront, dans un avenir peu eloigne, ä celles des
Etzts voisins. Dans l’Italie sup£rieure, sont en exploitation les che-
mins de fer suivants, qui, reunis, doivent former plus tardles lignes
de Milan ä Venise, en correspondance par la mer Adrialique avec
Trieste, savoir : Milan A Treviglio (2% kilomötres); Verone et Ve-
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nise, par Vicence et Padoue (120 kilom£tres), avec embranchement,

d’une part, de Verone a Mantoue, et, d’autre part, de Monza ä

Lecco. Sont en construction ou & l’etude, le chemin de Milan a la

frontiere sarde, celui de Milan a Plaisance, point ou aboutira ega-
lement le chemin dit du centre de l’Italie, lequel passera a Parme,

Modene, Bologne, et se reunira au reseau toscan ä Pistoja ; de Mo-

dene, un embranchementse dirigera sur Mantoue. Quant au röseau

toscan, il se compose du chemin de Florence ä Prala et Pistoja,

long de 54 kilomötres, deja construil; des chemins de Florence ä
Pise, avee embranchement de Pise ä Lucques, de Pise ä Livourne,

et d’Empoli ä Sienne, &galement construits, longs de 179 kilometres.

Florence sera reli6e avee Rome par une voie ferr&e passant par

Arezzo et ä Perouse, et formant avec le chenıin central une grande

artere dans le sens de la longueur de I’Italie. De Modene, une voie
conduira ä Rimini et & Ancöne, et un chemin transversal unira

Rome ä Ancöne. — Le seul chemin exploite dans les Etats romains

est celui de Rome ä Frascati. Mais le pape vient de conceder tout

un reseau A une compagniefrangaise.
Le chemin de Rome ä Naples est commence, le gouvernement

napolitain a conced6 en 1855 la ligne de Naples a Ortona, point

important de l’Adriatique, longue de 580 kilom£tres. Les sec-
tions diverses qui relient la ligne prineipale a San-Severo, Popoli

et Ferano, ont une dtendue d’environ 200 kilometres. Le 15 oc-

tobre 1856, les statuts de la compagnie du chemin de fer de Naples
A la frontiöre romaine, dont l’ötendue est de600 kilomötres, y com-

pris les embranchements, ont &t& approuves. Le 51 septembredela

meme annce, le chemin de Salerne par Evole ä Tarente, avait et6,

concöde. Enfin le chemin de fer de Naples au golfe de Tarente a
&te autorise. L’Italie pourra done, dans quelques annees, &tre par-

courue sur voies de fer dans toute sa longueur.

Sardaigne, Piemont et Savoie. — Le gouvernement sarde, se

voyant menace par la concurrence de l’industrie &trangere et ne
trouvant alors aucune Compagnie qui voulüt se charger du chemin
de Turin ä Genes, l’un de ceux qui, en Europe, ont presente les

plus grandes diffieultes de construction , !’entreprit resolüment,

des 1846, avec ses propres moyens.


